
LE SAMEDI

SON PERE ETAIT
UNIVROGNI

UJne courageuse jeune fille pren
sur elle de guerir son pere

des habitudes d'ivrognerie.

L'HISTOIRE DE SON SUCCES

Une partie (le Fla le ttr, s le lit commenl suit:
Moen père 'avait gouvent promis de coemerde boire ; Il tenait oea parole pendeant ulqIue

teümps, puis s Y remettait plusm fortement que

arrêter de boire. ' Iý l oua smaha 1uA nosCeffurs allaient se Pètriller et ions décitlAflegd'essayer la " Tatelesit Sainarla Vre1scrltlon "dont le Journaux nous avalenrt parI6 1,cLremède lu ilt donne tout à fait hors,(l de% vaonalesan dainm mon thé. mon, caf, sa, alimente,avec réguinrt, selon la etirýctioýn, e t 1il ne sutajamais qu i'il le prenal t. t iet pa'quet "Il ilt 1, luenlever tont elr nour l'alcool et eu'011Md'hueiIl dltn'Il lesOt,ëtiWsaréabîe fin santi et son.p pé titse sont considàrabiment, amé6liorés et
0 ~snle prendrat pour i,me tiommo

eue neuw l i avons- fait prendreo le riiu,.(leetc'est notre certtude( qt) ne l oangeme1(nt, estpour týout de 0 on. V-ill, mi'envo)yer une diV014 Petites brechuires.% vu qel jeiveu lela donner
Ak unle ainis,.

ECI'ANTILLON GRATUIT
1)n seQuet échantillon de ia "Treetelese Sem.

rit Presriton IENYiv GKATIls avec direction, omrplètes sousenvelo P ordinaire cachecté.. Toutesi lett.resnon;1réon comme un secret mace. Adresse :
Te Haaria O.d C. Jordan 8treet,

Aussi en vente A la pharmacie de J. A,llàpa,. 1700 ru. Notre Dainle.

-Je vous demande pardon, êtes-
vous McOrbit le boxeur?1

-Jeune homme, je ne suis, pas un
boxeur, je suis un pugiliste. Etes.vous
un de ces reporters. .

-Non, monsieur, je suis un jour-
zialiste,

L'ageni d'aw4iraiwr.. - Pardon, mna-
dame, mais quel est votre âige?

Mlle Laaiçue_-J'ai vu vingt-deux

L'agent.-Oaii, naturellement, muais
combien de fois les3 avez-vous vus?1

]Epitaphe:
-J'étais bien, voulus être mieux, prie
médecine, Ct me Voilà.

d Prétendre la reconnaissance du bien-
fait c'est presque mériter l'ingratitude.

L'intelligence de l'homme doit être
traitée comme les rois d'Orient., qu'on
n'aborde jamais sans avoir dpt présente
à leur offrir.

La plus dangereuse des flatteries est
l'infériorité de ce qui nous entoure.

rl y a deux langues universelles: le
geste et l'or.

Dieu nous montre le mépris des
richesses par la faon dont il les dis
tribue.

Il y a peu de chioses impossibles
d'elles mêmes, et l'application pour les
faire réussir nous manque plus que les
moyens,

Où il y a la volonté, il y a le chemin.
La patience est l'art d'espérer-.
Au fond, il n'y a dans la vie que ce

qu'on y met.
L Calomnie, c'est la morsure de la

vipère , on peut on guérir, mais le
sang n'est jamais clarifié.

Mme LlJimme. --Je ne vous dis
qu'une chosie, M. Lafiemme, si vous
continuez à menler une vie aussi extra-
vaganto, vous paierez certainement cela
quelque jour.

li. Ljmm.-evoudrais bien,
mna chère, que mes créanciers eussent
la inArme confiance on mes; bonnes in-
tentions.

M'adarme Taoupin- 1 enrl Je désire
que vous perdiez l'habitude de parler
piendant votre sommeil.

M<olmMeur rui.Mlma chè're,
tui ne voudrai-i pas me priver de la
seule chance que j'aie de dire un mot,
n'est-ce pas?1

"Résultat Magnifique
Le Frai Tonique danx toute, tee Mrata-

die. qui 4ffiblimmen

A litante erte avoir benu oy u drlat ma-

~Le VIN DES CA RML9 est t rès agréable
au goût.

V.-A. VÉzwA, M D.

4te.-Je vois la mort d'un octoge
na r. Q'es que c'est qu'un otg

sures Cksr~-Jene sais pas a juste
C mai ce doit être une classe de gen,-bien maladifs. On n'entend parlei

d'eux que quand ils meurent.

YLLui -- Tu as tOujours besoin d'argent,
de parce que je noen ai

RUaM

Zremède qui guérit le rhume en un jour,

ÉV ictire sur tou te la8Lignel
MADAME VEUVE MICHIEL BOUCHA R

:D:

Guêrie de Maladie des Rognons par l'influence
Salutaire des

PILULES CARDINALES
DU Dr ED. MORIN

Aucun autre Remnede n'avait pu Guerir ni mneme Amellorer son Cas.
Madame veuve Michell Boucharde de Québec, a souffert longtempsade maladies des Rognons, sans jamais pouvoir améliorer notablementsou mal. Lisons ce qu'elle nous raconte à nous-mêmes :

*" J'étais atteintes do maladie des Rognons. Mes digestions étaient*pénibles, laborieuses; les fonctions du Foie irréêgulières, l'appétit nul,:éprouvant de vives douleurs dans la région des Reins. J'étais à bout,épuisée par la maladie, ncapable de vaquer à mes occupations ordinaires.
"i lAyant suivi inutilement plusieurs régîmes, ou manières particu.ères de se traiter, puis un grand nombre de remèdes, pilules diverses,sirops de toutes sorte., sains amélioration sensible, je voulus avoir unejconsultation spéciale par le médecin. Celui-ci me fit observer qu'il avaittout fait, pour moi, épuisé la liste des médicaments appropriés à monmal. Je suis une femme di fficile à décourager. Je continuai à cherchermna guérison, commençant à faire usage des "IPilules Cardinales " duDr Ed. Morin. Telles qu'annoncées, ces excellentes pilules ont unevaleur curative extraordiniaire -agissant promptement et merveilleu.

sement, opérant des cures extraordinaires.
"Confiante dans ce haut remèdejememis à faireusaige deces incomn-parables Pilules. A ina grande joie et satisfaction, j'éprouvai[ beaucoupde mieux, défs les premiers jours de ce nouveau traitement. Après unlong usage de ce Tonique, les directions étant fidèlement gardées, je mesentis débarrasser de mes maux. Plus aucunes douleurs, digestionsfacilesi, excellent appétit, bon fonctionnement du Foie, etc. Ma mala-die de Rognons était enrtayée, guérie pour toujours. Je n'ai rien eu àsouffrir de ce côté-là, depuis cette époque bénie.

"Remerciements sincères,

goMadame veuve MICHEL BoucaAim."1

f-Avez-vous bien profité de votre
jour de congé?1

-Non, pas du tout. J'ai été triste
toute la journée on penaant que chaque
heure qui s'écoulait me rapprochait du
temps où il faudrait retourner aux
affaires.

Lui.-Que feriez-vous ri je vous em-
brass4ais.

Elle.-Ne me demandez pas cela
George, vous éveillez mna curiosité,

PRIME Duu < Ael I

PATRON No.____
(Noublies pan de mettre le No du patron

que vous désires avoir.1

X --. est sur Je Point d'épouser
laideron quadragénaire, mais posséd
un fort sac.

-Quel âge a ta future?1 lui dem
de un ami indiscret.

V'autre, après hésitation:
-Six cent mille francs!

La maxime la plus sage à l'g
secrets est de n'en pas écouter et
n'en dire à personne.

Je mettrais ina main au feu<
Mucius Scévola n'y a jamais muis
sienne.y

Me.ure daBIU__ _

Me.ur. dolaTai&

........... .. .. ...

oWPrUr d'écrire très lin<bi7eWa.
Ox1flrCLUS 10 CENTINS. (Pour détails Voir pege 1().)


